
  

Chapitre 1 
Vendredi, 9 février 1874 

Cher journal,  
C’est moi , Maria, c’est la première fois que je t’écris. Ma meilleure 
amie, Teresa, t’a trouvé. Elle sait que j’adore écrire alors elle me t’a 
donné pour mon treizième anniversaire. Il est temps que je te 
raconte mon histoire…  

Je m’appelle Maria Rodrigez , je vis au port chilien de Capella, dans 
un bidonville, avec Teresa et Estreya, ma chienne. Je n’ai pas grand 
chose. Ma mère a été emprisonnée comme esclave du roi Pablo 
Ramirez, et mon père a été tué pour avoir parlé à sa majesté.  

Chapitre 2 
Mercredi, 8 mai 1874 

A la nuit tombée, j’entends un gros bruit à l’extérieur. Teresa va 
voir dehors pour identifier ce qui se trame ; les minutes passent et 
Teresa ne revient pas : elle a disparu…. 

Chapitre 3 

A ce moment, je commence à paniquer. J’appelle Teresa, en vain. 
Brusquement, Estreya part en courant et je la suis. Elle est stoppée 
dans sa course par un cri : elle se fige et moi aussi : c’est la voix de 
Teresa !  
Nous nous cachons derrière des caisse et j’assiste, horrifiée, à une 
scène terrible : Teresa est prisonnière dans une cage à taille 
humaine.  



Dans une autre cage je reconnais ma mère. Teresa se retourne, me 
voit ; elle tire un bout de papier et griffonne quelques mots puis me 
le jette. Je le ramasse et lis :  
« S’il te plait, n’essaie pas de venir me chercher, je vais trouver une 
solution, ne risque pas ta vie ». 
Ce que je ne vais évidemment pas faire car un plan jaillit en moi… 
Dès le lendemain, je me rends au château avec Estreya. Je connais 
bien cette forteresse car le roi Ramirez est mon oncle ; avant de 
devenir monarque, il était gentil et attentionné mais depuis qu’il a 
été couronné, il a bien changé. J’ai passé une bonne partie de mon 
enfance dans ce palais, avant des événements bien tristes…. 
J’emprunte mon passage secret qui est sous le pont levis et je 
m’aventure à pas feutrés en écoutant chaque bruit. Soudain, 
j’entends trois voix que je reconnais sans peine : celle de Teresa, 
de ma mère et du roi. Mais un verrou saute, je panique et je 
m’enfuis avec Estreya : je dois réfléchir au meilleur moyen de les 
sauver donc je rentre chez moi et me repose. 

Vendredi, 10 mai 1974 
Plus déterminée que jamais, je retourne dans la salle où j’ai 
entendu les trois voix. Mais il n’y a plus personne. Tout à coup, le 
flair d’Estreya lui indique une odeur connue : elle la suit et nous 
nous retrouvons dans une autre salle : Teresa et ma mère sont là, 
en bonne santé. Nous décidons de filer rapidement mais un homme 
surgit : il est mince et sur son visage se lit une expression de peur. 
Ma mère hurle car elle a reconnu mon père. Mais les cris de joie de 
ma mère sont entendus par des gardes qui arrivent rapidement. 
J’aperçois une fenêtre qui donne sur le lac, je l’ouvre et je saute, 
tout le monde y compris Estreya fait la même chose. 
Nous arrivons au bout du lac, trempés mais saufs : nous avons 
réussi. 



Chapitre 4 

L'eau était froide, dégoûtante et polluée.  
Les gardes ressentent de la haine et sont déçus de ne pas avoir 
réussi à nous attraper. Ils abandonnent car ils se rendent compte 
que c'est peine perdue. 
  
Nous décidons de rentrer au bidonville pour nous sécher et nous 
nourrir. Ma mère qui n'avait pas vu la lumière du jour depuis 
longtemps a l'impression de revivre. 
  
Une fois enfin au sec, ma mère me raconta toute l’histoire.  
La voici, elle commence à l’époque de mon grand père: 

C’était un jour d’été, mon grand-père commençait à être âgé et il 
expliqua à ses enfants que s’ils voulaient être roi ils devaient soit 
épouser une reine soit n’épouser personne. 
  
Mon père décida de ne pas prendre le trône pour aller épouser la 
femme qu’il aimait, ma mère. Elle n’était pas reine. Mon oncle était 
fou de rage car il aimait la même femme. Il pensa que s’il prenait le 
trône, il pourrait se venger. Il décida donc d’être roi. 
  

 Quand j’étais petite, mon père me cachait de mon oncle pour me 
protéger. C’est pour cette raison qu’ils étaient aller vivre dans une 
bidon ville.  
Mais mon oncle était prêt à tout pour retrouver ma mère. Il envoya 
des espions pour nous retrouver et lorsque ce fut chose faite, il 
décida de venir nous voir en cachette. Quand il m’aperçut, bébé,  
dans les bras de mon père, il devint fou de rage et de douleur. Il 
rentra au palais et ordonna à son armée d’aller capturer son frère 
et sa bien-aimée. Il ne voulait plus jamais entendre parler de leur 
fille. 



  
Le roi, mon oncle, était terriblement jaloux et en colère contre mon 
père. Il espérait séduire ma mère, mais elle savait résister aux 
flatteries de mon oncle. De plus, elle le trouvait si laid que c’était 
très facile pour elle de ne pas céder. Comme il n’arrivait pas à ses 
fins, il décida de l’enfermer pour un an dans la prison du château, 
puis en fit son esclave. 
  
Mon père, de son côté, fut condamné à mort, mais son frère ne put 
se résoudre à l’exécuter et l’enferma dans le cachot le plus profond 
du château. 
Mon père n’avait qu’une idée en tête, s’évader et rejoindre sa 
famille. 
  
Pendant plus de 12 ans, mon père tenta de nombreuses évasions, 
mais sans succès. Jusqu’au jour où son vieux geôlier mourut. 
Quelle ne fût pas sa surprise, lorsqu’il constata que son remplaçant 
était un ami de ses amis d’enfance. Ce ne fût pas difficile de le 
convaincre d’oublier de fermer la porte… c’est ainsi qu’il s’échappa. 
  
Quant à ma mère, elle avait enfin réussi à quitter le château, mais 
le roi s’en aperçu et se lança à sa poursuite. Elle n’eut que le temps 
d’arriver devant la maison de Maria avant d’être à nouveau 
capturée. Theresa, qui avait assisté à la scène, fut capturée elle 
aussi et emmenée au château. C’est ainsi qu’elles se retrouvèrent 
les deux enfermées dans des cages. 



Chapitre 5 
  

Dimanche 23 août 1874 

On est parti, il y a une semaine, à cheval en Argentine à travers les 
champs. Une fois arrivés, nous sommes allés dans le domaine 
familial de mes grands-parents décédés. Nous nous sommes 
installés dans notre nouvelle maison. Elle est petite, vieille et faite 
en bois. Je m’habitue à voir mes parents et à recevoir des ordres 
oubliés depuis longtemps. Voir mes parents me rend heureuse et je 
me sens en sécurité. Estreya a peur du nouvel environnement et 
aboie sans arrêt. Mais elle s’habitue vite à avoir un jardin.  

Lundi 16 août 1875 

Aujourd'hui j'écris dans mon journal pour raconter comment je vais 
essayer de révolter le peuple contre mon oncle. Avant de quitter le 
Chili, je suis allée chez les plus pauvres pour les prévenir de quitter 
le pays et de se révolter contre le roi. Tout le monde se retrouve 
pour donner ses idées et élaborer un plan pour empoisonner le roi.  

Vendredi 10 septembre 1875 

Cher journal, le peuple s’appauvrit de jour en jour car le roi a 
augmenté les taxes. C'est une bonne et une mauvaise chose pour 
notre cause parce que le peuple n’a presque plus assez à manger, 
mais il commence déjà à se révolter. Je pense et j’espère que le roi 
va abdiquer, reste à voir...  



Mercredi 8 décembre 1875 

C'est une tragédie, des paysans opposants au roi ont été exécutés. 
Il se peut que le roi se cache dans sa chambre pour éviter les 
protestations. Il y a quelques temps, certains courageux ont 
essayé de rentrer dans la demeure du roi pour le tuer, deux d’entre 
eux seulement sont rentrés saufs. Plus les jours passent plus les 
raids sont fréquents. Il y a deux nuits, huit jeunes ont réussi à 
empoisonner un des plats du roi. Le lendemain sa mort a été 
annoncée dans tout le pays.  Mon père ne veut pas du trône mais il 
aimerait créer une démocratie.  

Vendredi 20 mai 2011 

Cher journal, Je viens de te trouver dans la poussière et l'obscurité 
du grenier de ma maison. Je me présente je suis l'arrière-arrière-
arrière-arrière-petite-fille de Maria Rodriguez, j’ai 11 ans et mes 
parents voulaient m'appeler comme celle-ci, car elle était une 
héroïne de son temps. Je vais te raconter la suite de son histoire. 
Après la mort du roi, sa vie a totalement basculé. Les opposants du 
roi défunt ont crié victoire. Après cela Maria et sa famille sont 
retournés au Chili où ils ont retrouvé une nouvelle maison 
beaucoup plus agréable qu'au bidonville. Elle et sa famille ont repris 
une vie paisible. Les années de sa vie sont passées une par une 
et un beau jour, Maria est devenue mère de famille, le plus beau 
jour de sa vie ! 


